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D'UN PRESIDENT

ROMAND
A L' AUTR E

In décembre 1972,dans une salle du Buffet de la gare de

Lausanne où l'Association romande des Patoisants tenait
son assemblée des délégués sous la présidence, ad interim,
de M. Ernest Schule, rédacteur en chef du Glossaire
romand, on me "bonbardait" président du Conseil romand. Comme

c'était le tour du canton de Fribourg de fournir un
président, mes amis fribourgeois délégués estimèrent que
j'en étais "capable" et que j'étais disponible, vu que,
par rotation aussi, j'avais cédé ma fonction de président
de la Fédération fribourgeoise du costume et des coutumes,
exercée pendant trois ans. C'est de cette manière que je
fus mis en place,heureusement flanqué du meilleur secrétaire

qui soit, M. Jean Brodard, dit Jean des Neiges,
président de l'Association fribourgeoise. Un secrétaire doté
des meilleures machines à écrire et à reproduire. La même

assemblée nous donna, comme première consigne, l'organisation
d'un concours de patois en 1973, et celle d'une fête

fribourgeoise, laquelle se déroula en effet à Treyvaux.
Autre nécessité : la mise sur pied d'un bulletin de liaison

entre les patoisants romands, appelé à prendre la place
du Conteur Romand, sans en être le successeur. Ainsi

naquit 1' AMI DU PATOIS, dont le numéro 1 de la première
année, est daté de mai 1973. Notre secrétaire romand, M.

Jean Brodard, en était de ce fait, vu ses multiples et
efficaces possibilités, le rédacteur-éditeur et propagan-
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sanne, jeta définitivement les bases du règlement du Vlème

concours de patois 1977, et l'assemblée des délégués dûment

convoquée appela à la présidence du Conseil, pour une
période de quatre ans, M. Paul Burnet, président de
l'Association vaudoise, l'animateur des émissions patoises à la
radio.
C'étair au tour des Vaudois, et nous savons qu'ils ont aussi

des idées originales. Nous ne doutons que la rencontre
de 1977 n'ait elle aussi son cachet "sui generis"
De mes quatre années passées à la tête du Conseil des
Patoisants romands, je garderai le meilleur souvenir. Nos

réunions étaient des rencontres entre amis défendant un
même idéal. Il en sera sans doute encore ainsi à l'avenir.
A mon cher secrétaire Jean Brodard de La Roche, je tresse
une couronne, en lui disant merci, avec mes voeux pour
notre "Aiïli du Patois" ; à ce cher M. Burnet, connu de

partout, "au plaisir de notre prochaine rencontre quadriennale
dans ce beau pays de Vaud".

fcickickickicii***************
LE SALUT DU NOUVEAU

PRESIDENT ROMAND.

Chers amis des patois de la Suisse romande,

|a plupart des pays qui entourent le notre souffrent,
plus ou moins en permanence, d'une épidémie : la fièvre
électorale. Il se trouve sans cesse de grands ténors pour
vous prouver qu'il faut un nouveau gouvernement, un autre
chef d'Etat, un autre Premier Ministre qui, eux, feront
merveille
Au Conseil des Patoisants Romands, comme d'ailleurs dans
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